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—   Papeterie   du    Marais   et    de   Sainte-Marie.   — 


THE    LÏBRARY 
UGHAM  YOUNG  UNIVERSITY 
PROVO,  UTAH 


OEUVRES  CHOISIES 


DE  GAVÀRNI 

Revues,  corrigées  el  nouvellement  classées  par  l'Auteur. 

—  ÉTUDES  DE  MŒURS  CONTEMPORAINES.  - 


I.A    VIE    DE    JEUNE    HOMME.     — 
—   LES    DÉBARDEURS.  — 


AVEC  DES  NOTICES   EN  TÈTE   DE   CHAQUE  SERIE, 
PAR     M.     P.-J.     STAHL. 


PARIS-  1848 


J;  IIETZEL, 


GARNIE  R  FRES, 


iUK   RICHELIEU,  76;  —  HUE  MKNARS,  10.  I  RUE   RICHELIEU,  10  ;— PALAIS-ROYAL,  245. 


J.  HETZEL 


CARTONNAGES 


hmttmil 


ET    RELIURES. 


Janvier    18  48. 


LE   DIABLE  A  PARIS. 

HISTOIRE   DES    FRANÇAIS  ILLUSTRÉE. 

LES  ANIMAUX. 

VOYAGE    OU   IL    VOLS   PLAIRA. 

VICAIRE  DE  WAKEFIELD. 

WERTHER. 

LA  COMÉDIE    HUMAINE. 

FA  RLE  S   DE    S.    LAVALETTE. 

PARIS  DANS  L'EAU. 

LIVRE    DES  ENFANTS. 

LIVRE    DES    PETITS   ENFANTS. 

TOM    POUCE. 

TRÉSOR   DES   FÈVES  ET   FLEUR   DES   POIS 

LA  BOUILLIE  DE  LA  COMTESSE  BERTHE. 

HISTOIRE   D'UN    CASSE  -  NOISETTE. 

M  Y  T  II  0  L  O  G  I  E    D  E   I,  A  J  E  U  N  E  S  S  E 

PETITE   HISTOIRE   DE   FRANCE. 

ÉGLISES   DE    PARIS. 

ETC.,  ETC.  .  ETC. 


RICHE  ASSORTIMENT  RE  PAROISSIENS,  LIVRE.S  D'HEURES,  LIVRES  DE  MARIAGE,  ETC. 

YCYw*  6\V  \Ç\0\US,  W\0'\Y«,  v\uu\YV\\  , 
avec  garnitures  en  or,  vermeil,  argent,  ivoire,  acier,  etc.,  eic 


Kue    Richelieu,   96 

VENTE    EN    DÉTAIL  ,  SPÉCIALITÉ   POUR  LIVRES  D'ÉGLISE  ET  tlE  MARIAGE. 
LIBRAIRIE   GÉNÉRALE  ,  RELIURES. 


Une  Ulénars,    IO 

MAGASINS  ET  VENTE  EN   GROS  ,  ÉDITIONS  PUBLIÉES   UM1   .1.    HETZKL 
LIVRAISONS    ET    DROCHDRES. 
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DIABLE  A  PARIS 

PARIS  ET  LES  PARISIENS, 

JUKI  IIS,    COUTUMES,    CARACTÈRES    ET    PORTRAITS    DES    HABITAÎiTS    DE    PARIS, 

TABLEAU    COMPLET  DE    II  111    VIE    PRIVÉE,    PUBLIQUE,    POLITIQUE, 

ARTISTIQUE,    LITTÉRAIRE.  ISDUSTR1ELLE ,  ETC.,  ETC.; 

IMSTQIRE    DE    PARIS   RAJl    III.    I  AV.il. I.Ki:: 

mpagnée  ■!<■  ruts  se I.-.  .In  Pari.  >  diflpr.nl.-.  époques,    par    M     Champiii 


IIS    1 . 1  : > S  DE    PAULS 

vigncitcs  :i  |>:irl 

t\  1. 1.   I.  i:i.  k  \  DES  . 


PARIS    COMIQUE  . 

séries 

Il  I     \  I  «  \  K  TTES 


l.e  Climat  de  Pari* 

Petit  Commerce,  série  de  gravures.. 
Masques  et  Visages,  série  de  grav... 
Ambassades  étrangère*, ser.  île  aras. 
Académie  îles  Illuminions  cl  Belles- 
Lettres  ..  . 

I.a  Musique  a  Paris.   ït  vignettes... 

De     l'Égalité     a     Paris 

Théâtres  et  Bals  publics,  ser.  de  sig- 

BoJ.ème  ,    série  de   vignettes 

Une    Marrlianile    à    la    toilelte 


■  Canard  . 


ONT    PARU    DANS   LA    PREMIERE    SERIE    DU    DIABLE    A    PARIS: 

Comment  il  se  fit  qu'un  Diable  vint  à  Paris  et  i 
ment  re  livre  s'ensuivit,  prologue.  P.-.J.  Stai. 

Coup  d'o-il    général    sur  Paris  tison»»    p. 

t'e  que  c'est  qu'une  Parisienne... LniN     Goz 

Les  Hais  du  Monde  éléganc,  le  vig.  H.arAi i. 

Comment  on  se  salue  a  Paris Pascal. 

Oraisons  funèbres, série  de  gravures.  Gavahni. 

Les  Drame,   invisibles K.  Soulik. 

Drames  bourgeois,    série  de  grav Gavakni. 

Métempsycsaseecl  Palingenésies,  sé- 
rie de  gravures GaVAnM. 

A  quoi  on  reconnaît  un  Homme  de 

lettres  à   Paris Ch.  Nooik 

Hommes  et  Kemines  de  plume,    sé- 
rie  de  gravures Gavauni 

l'nc  Journée  d  l'Ecole  de  Natation.  K.    limées 

Séraphin S.   Uval» 

Théâtre,    série    de    gravures GAVAar\i. 

Les  Hais  en  plein  air,  ïll  vignettes.  I)s»taii. 

l'.n  eainaval,  série  de   gravures Gavabni. 

Moyen    farile    offert    sur  journaux 

pour    perdre  tous  leurs  abonnés..     I.KOH    Go/ 

Les  Petits  mordent,  série  de  grav...  Gava»N1. 

Pliilosopliie    de  la    Vie  conjugale   n 

Paris D.  BaUAC 

Meubles  de  salon,  h   vignettes Kvrtali.. 

Boudoirs  et  Mansardes,  sér.  de  grav.  Gavahni. 

I.a  Semaine  de  I  Ouvrière Taxi  LU  D. 

Ain  Champs,   série  île  gravures Gavahni 

Les    Passants    a    Paris P.-.l.    St.i 

Parisiens  de  Paii».  «érie  de  gravures.  CtVAMM 

In     Espion    à    Paris Ils  Baluac 

Loyal  et  Vautour,  série  de  g  ras- lires    Gava  mm. 

Prisons,    série    de    gravures Gai. «M. 

ilrc  le  Parisien.   Aii'K.    Ksi 
La  Seine  et   les  IJuais.   IA  vues CbaMPIN. 


Cabarets,  série  de  g 

Histoire  véridique  d 

Nouveaus    Enfants    terrililes  

t'n  Gau.lissart  de  la  rue  Richelieu.. 
l.e  Dimanche  a  Paris,  ïl  vignettes. 

Banlieue,  série  de  gravures 

Pourquoi  on  quitte  Paris - 

Le«    Paroles    inutile. 

Chaine  des  Dames,  sér.  de  vignettes. 
Keuillets    de    l 'Album    d'un    jeune 

Bapin 

Mœurs  d'Ateliers,  série  de  gravures. 

Dans  le  jardin  du   Palai.-Boval 

Mademoiselle    Mimi    Pinson,     profil 


H.i/.i 
Lavai,  si 


re  qu'on  devient.  G 


D'où  l'on  vient 
Du  mot  Monsleu 
Les  Tuileries  et  les  Champs-EI)  sees 


m.Gaiti 

-T.K.I  II 

i....  M.  > 
.  v  a  a  M . 
i.  .\nni.i 


Le    Monde  :i   Paris    et    les   Gi 


r.i. 
p.-. 


el   présentés,  s.  de  arav. 
sur   1  Enfer  n  propos  de 


Preueeupaliun  .le  la    M* 


LES  6ENS   DE  PARIS 


METEMPSYCOSE! 


Funérailles  d'aneUieH  cle  qualité 


U    luiu   ,1l   l'M.,1.  I-Ui. 


HISTOIRE 


DES  FRANÇAIS 


w 


DEPUIS  LE  TEMPS  DES  GAULOIS  JUSQU'EN  ISÔH 


THEOPHILE  L-AVALLÉE, 


Ornée  de  quatre -vingts  Gravures  sur  acier, 


MHUIAM 


A  GALERIE  COMPLETE  DES  PORTRAITS  DES  ROIS  DE  FRANCE 

ET     REPRÉSENTAI     LES     PERSONNAGES     LES     PLUS     CÉLÈBRES  , 
D'APBÈs  3CE3  TABIEABX  ATJT3EUEîlT3[CTJE3  BTJ  MUSÉE  BÏ3  Vr»SAIl.I.J-'M  . 


peints   par 

MU.    IJKIINE,    BLOSDPX,    DEC.USNE ,    GÉRARD,    LEI1HANN,    LOREST2,    UOXVOISIN, 
MGAUll  ,    ROBERT    FLEURY,    S1GNOL ,    STEUUEN  ,    VANLOO,    W1NTERUALTER  ,    Z1EGLEU  ,    ETC. 

Cl    <l  iipi'CN  iIcm   tableaux    il»    U'iupM. 


MAGNIFIQUES  VOLUMES 


HO  Portraits 


DEUX 


MAGNIFIQUES  VOLUMES 


grand  in-8". 


HO  Portraits 


l'iiix  :  3<)  lr   broché.  —  Rclid  en  toile  anglaise,  tranches  ébarbées,  40  [ï.  ■ —  En  toile,  tranches  dorées,  42  Cr. 


SCÈNES  DE  LA  VIE 


PRIVEE  ET  PUBLIQUE 


DES  ANIMAUX 


\i!Çiiettos  par  Graiidville. 


LES  ANIMAUX  PEINTS  PAR   EUX-MEMES 

ÉTUDES    DE    MŒUliS    CONTEMPORAINES, 

P0BL1É1Î9 

Sous  la  direction  de  P.-J.  STAIIL, 

avec  la  collaboration  de 

MM      lit  BALZAC,   —  L.    DAUDE,  —  E.   DE  LA  BÉDOLLIERRE,  —  I'.   BERNARD,  —  J.    JAN1N,  —  EU     ll.MtilM. 

—    [.HÉRITIER    (  DE    l'aIN  )  ,    —   ALFRED    DE   MUSSET,    —    PAUL   DE    MUSSET,    — 

—  CHARLES  NODIER, C.  SAND,  —  !..  VIARDOT,  —  ETC.  — 


Deux  séries  formant  chacune  un  volume. 

Cliatjuc  série  se  vend  séparément. 

Cliacjue  volume  renferme  CENT  GRANDS  SUJETS  tirés  à  part  el  un  grand  nombre  de  vignettes. 

l*rix  tle  chaque  volume  :  brocht-,   1 5  fr. 

Relié  en  toile  anglaise  (fers  spéciaux) ,  tranches  ébarbées.  '20  fi 


tranches  dorées. 


chagrin 


'21 
28 


BIBLIOTHÈQUE  DES  FEMMES  DU  MOMIE. 


N 


V> 


-01   IL  VOVs 


l'Ai; 


Tony  Joliannol,  Alfred  tic  Mussel  el  P.-J.  Slalil. 


1/ 


// 


4 


BEAU    VOLUME 


PETIT    !N-i° 


DODBLE  VELIN. 


o:t 


GRANDES  VIGNETTES 


DE   GRAVURES 


dans  le  texte. 


Piux  :  broché,   12  IV. —  Relié  en  toile  anglaise,  tranches  ébarbées,    17  fr.  —  Tranches  dorées,   18  IV. 


W  E  R  T  II  E  R 

Par    GOETHE, 

'ïyuAuyV  d  \jùcéAÀ  ô»'wu«.  \yc«,\&t4  \wc  Çwrtt  \.evenvx 

ET     ACCOMPAGNÉ     II*  i:  N     TU  A  V  AIL    LITTÉRAIUE 

Par  GEORGE  SAND. 
1 0  splendidcs  eaux-fortes  par  T.  J011.1M01 . 


Un  beau  volume  grand  in-8.  —   ÎO  francs. 

Relié  en  toile  anglaise,  tranches  ébarbées,   15  francs. 
—  tranches  dorées,      16  francs. 


LE  VICAIRE 

DE   WAKEFIELI) 

FAR       GOLDSMITH , 
Par  Charles  Nodier. 

10  BELLES  VIGNETTES  PAR  TOM  JOHANSOT, 

Gravées  sur  aeler  par  Revkl. 


Un  beau  volume  grand  in-8.  —  Broché,  ÎO  francs. 

Relié  en  toile  anglaise,  tranches  ébarbées |  15  francs 
tranches  dorées,       16  francs 


E>    PREPARATION  : 

CONTES  ET  NOUVELLES  FANTASTIQUES  DE  CHARLES  NODIER. 


o 


tè 


«*£ 


ifl  Iffi^^ASIU  ®^ 


TEXTE 

l'.vn  mu 

P.-J.   STAHI  , 

CHARLES  NODIER, 

ALEXANDRE  DUMAS, 

L,  BAUDET, 

FRÉDÉRIC   SOULIE 

ETC.,    ETC. 


*j&~J*^  ^f|^(  f:-  Ot^se^-- 


PAR   MM. 

TONY   JOHAWNOT 

MEISSONNIER 

BERTALL , 

GÉRARD  SÉGUIN, 

LORENTZ , 

ETC.,    ETC. 


COLLECTION  DE   JOLIS  VOLUMES   IN-8°  ANGLAIS  ORNÉS    DE   NOMBREUSES  GRAVURES. 

Prix  de  chaque  volume,  3  fr.  —  Relié,  Iranclic*. ébarbées ,  .:i  IV.  —  Tranches  dorées,  fi  fr. 


EN  VENTE,  COMPLETS. 

IiC  Livre  «les  Petits  Enfants,  orné  de  "JO  vi- 
gnettes par  G.  Séguin,  Meissotïkier,  Lorentz,  etc. — 1  vol. 

Nouvelles  et  seules  véritables  Aventures 
de  Tom  Ponce,  par  P.-J.  Staiil;  ornées  de  150  vi- 
gnettes par  Bertall. —  I  vol. 

Trésor  fies  Fèves  et  Fleur  «les  Fois.  —  Le 
Génie  Bonhomme.  —  Histoire  «lu  Chien 
«le  Bris«iuet.  par  Charles  Nodier;  illustrés  par  Tony 

JoiIANNOT.   ■ —    I    vol. 

La   Bouillie    «le   la   Comtesse   Berllie,   par 

Alexandre  Dumas;  vignettes  par  Bertall.  —  I  vol. 

Ilistoire  d'un  Casse-Noisette  ,  par  Alexandre 
Dumas  ;  vignettes  par  Bertall.  —  2  vol. 

La  Mythologie  «le  la  Jeunesse,  par  L.  Baudet; 
vignettes  par  Gérard  Séguin.  —  I  vol. 

EN  PRÉPARATION: 

Les  Voyages  de  Croquemitaine,  par  P.-J.  Stahl. 

Histoire  delà  Mère  Gigogne  ei  de  ses  19  Petites-Filles,  par  P.-J.  Stahl. 

La  Vie  et  la  Mort  de  Polichinelle,  par  P.-J.  Stahl. 

Histoire  d'un  Moutard,  par  Th.  Gauthier. 

Pierrot, sa  vie,  ses  chagrins  etsonheurcuse  lin,  par  L.Pengnilly. 

Gribouille,  par  P.-J.  Stahl. 

Histoire   de  France  à   l'usage  de  la  jeunesse,  par   L.   Baudet. 

Histoire  Sainie  à  l'usage  de  la  jeunesse,  par  1..  Baudet. 

KT  PLUSIEURS   AUTRES  VOLUMES 

PAR  MM.   DE    BALZAC.    FRÉDÉRIC    SOTJLIÉ,  JULES    SANDEAU ,  ARSENE 

TOUSSA YE,  GÉRARD  DE  NERVAL,  JULES  JANIN  ET  ALBERT  AUBERT. 


(cyo^ 


LA   COMÉDIE    HUMAINE. 

OEUVRES  COMPLÈTES  DE  H.  DE  BALZAC. 

—  ÉDITION  DE  LUXE  A  BON  MARCHÉ.  — 

Vignettes  par  HH.  iiavarnî,  Tony  «lohannot,  Bertall ,    Camille  Hoçier,  Lorentz, 
ItleisBonnicr,   làérard  Séguin,  Perlef,  Harckl,  etc. 

Los  Éditions  ordinaires  de  II.  de  Balzac  forment  environ  90  volumes  à  7  fr.  50  r.  chaque,  que  nous  donnerons  en 

16  volumes  à  5  francs. 
Chaque  volume,  orne  de  huit  belles  gravures  lirees  à  pari  du  texte,  se  compose  de  10  livraisons. 

PRIX     DE    CHAQUE    LIVRAISON.     50    C.  :     CONTENANT     CHACUNE     DE    5     A    6     FEUILLES. 

Chaque  volume  se  vend  séparément,  et  les  matières  qu'il  contient  ne  se  lient  pas  absolument  aux  volumes  qui 

précèdent  ni  à  ceux  qui  suivent. 


DOUZR1,    V^LUMiTS     SCNT    RM    VFNTE. 


LE  CARTESIANISME 

OU    I.A    VÉRITABLE    RÉNOVATION    DES    SCIENCES 

Ouvrage  couronné  par  l'Institut  :  suivi  de  la  théorie  des  sub- 
stances et  de  celle  de  l'infini,  par  Bordas-Demoulis  ;  pré- 
cédé d'un  discours  sur  la  réformation  de  la  philosophie  au 
XIXe'  siècle,  pour  servir  d'introduction  générale;  par 
F.  Hcf.t,  professeur  à  la  Faculté  es  lettres  de  Gand.  2  vol. 
grand  in-8  avec  planches  explicatives  1  (i  fr. 

LES  ÉGLISES  DE  PARIS 

Un  beau  volume  grand  iu-8,   orné  de  20  gravures  sur  acier. 


12  fi 


FABLES   DE  S.  LAVALETTE 


Enrichies  de  25  eaux-fortes  par  Grandville  ;  suivies  de  poésies 
diverses  illustrées  par  Gérard  Séguin.  Un  vol.  grand  in-8. 

10  (r. 

CONTES  RÉMOIS 

Illustres  de  50  eaux-fortes  par  Perlet.  Un  vol.  grand  in-8. 

10  fr. 

FABLES  ET  POÉSIES  CHOISIES 

[te  Théophile-Conrad  Pfeffel,  traduites  en  vers  française!  pré- 
cédées d'une  notice  biographique,  par  M.  Paul  Leur  :  illus- 
trées par  des  artistes  français  et  allemands.  Un  vol.  grand 
in-8  151V. 


DE     I.  AFFAIBLISSEMENT 

DES   IDÉES  ET  DES  ÉTUDES  MORALES 

Par  M.  Matteh,  inspecteur  des  études.  Un  vol.  in-8.  7  fr.  50  c 

ŒUVRES  CHOISIES  DE  MILTON 

Poésies  publiées  pour  la  première  foison  France;  traduites 
par  M.  M.  Kkhvvn  de  Letteshove,  avec  le  texte  en  regard. 
Un  vol.  in-18.  7  fr.  50  r. 

PROVENCE 

Par  Adolphe  Dumas.  Un  vol.  in-8.  7  fr.  50  c. 

LES  ÉLECTIONS  EN  ANGLETERRE 

Par  M.  JonN  Lehôine.  Un  vol.  iu-8.  5  fr 

HISTOIRE  DE  L'EMPEREUR 

Racontée  dans  une  grange  par  un  vieux  soldat  et  recueillie 
par  M.  de  Balzac  ;  vignettes  par  Lorkntz.  ?  fr. 

QUELQUES  CHAPITRES  DE  LA  VIE  ET  DES  VOYAGES 

DU   CÉLÈBRE    MONSIEUR    BOUDIN 
Suivies  des  .Secondes  Noces  du   Seigneur  l'andolphe,   et  du 
Songe  d'une  Nuit    d'été  dans    le  parc    de  Versailles,    par 
Albert  Auueut.  Un  volume  in-18.  3  fr.  50  c. 

IIISTOIIIE    I1E    LA    VIE    ET   DES   OUVRAGES 

DE  MOLIÈRE 

l'ai  Tasciieread.  Un  volume  in-18.  5  fr.  50  e. 


PARIS   DANS  L'EAU 


PAR  EUGÈNE  BRIiTAULT. 


12(1   t  isiit'i  le»  par   IC  <■  r  I  a  I  1.   —    I    vol  unie  î  n  -  8°  a  n  çlafs. 

EN    PRÉPARATION    DANS     LE    FORMAT   DE    PAI1IS    DANS    L'EAU 


I*  ■■  i  x  :  3   f  r  a  n  r  i 


PARIS    A    TABLE,    par    EUGÈNE    Briffault,     vignettes   par    BERTALL. 

LES    COIJ.XGIENS   BE   PARIS,   par  ALPHONSE   Rarr     vignettes  par   Bertall 

LES  FLEURS  A  PARIS,  par  ALPHONSE   Karr,  vignettes  par  BERTALL,  FRANÇAIS,  etc. 


%i 


LIVRE    D'HEURES   COMPLET 

En  latin  et  en  français,  contenant  l'office  de  Ions  les  dimanches 
et  fêtes  de  l'année,  publié  sous  la  direction  de  Monseigneur 
Affre,  archevêque  de  Paris.  Magnifique  édition  in-18,  ri- 
chement illustrée  par  Gérard  Séguin,  peintre,  pour  les  figu- 
res, et  Daniel  Ramée,  architecte,  pour  les  ornements  et  les 
encadrements  de  paires.  12  fr. 

L'IMITATION  DE  JÉSUS -CHRIST 

Édition  illustrée  (huis  le  goût  du  Livre  d'Heures  complet,  par 
Gérard  Séghis,  Owerbeck,  Perlet,  etc.  Un  beau  vol.  in-18. 

Proche  "  fr. 


LE  MOIS  DE  MARIE 

Jolie  édition  illustrée  dans  le  «oui  de  I'Imitation.  l'n  beau  vol. 

in-18.  Proche.  .4  fr 

INSTRUCTIONS  FAMILIÈRES 

Sur  la  foi  et  la  morale  catholique,  par  le  révérend  Joseph  Cvnr.  : 

traduites  de  l'anglais,  et  publiées  avec  l'approbation  de 

Monseigneur  1  Archevêque  de  Paris.  Vn  beau  volume  in-46. 

Broché.  1  fr.  51)  c. 

PAROISSIEN 

En  latin  et  en  français,  approuvé  par  Monseigneur  l'Arche- 
vêque de  Paris.  L'n  vol.  in-18,  avec  encadrements  variés  et 
vignettes.  Pioché.  fi  fr. 


-  niiH. i:\imiik  de  SCIINKIDKH  ET  LAK(".K.\Nl>,   rue  n'KHFcnTii ,  I.  — 


LA  MARSEILLAISE 

DESSINS     PAR      M,      STAAt. 
GRAVURES  PAR  M.  NARGEOT 

iUiieiquc  arrangée  avec  accompagnement  oc  piano 
PAR  M.  JULIEN  MRC.EOT 

CHEF     n'onciiESTKF.    AV    THÉÂTRE    DF.S    VARIETES. 


NOTICE 

*Cu  âtoratrlloisc  conserve  un  retentissement  de  chant  de  gloire  et  ik'  cri  de  mort;  glorieuse  comme 
l'un,  funèbre  comme  l'autre,  elle  rassure  la  pairie  et  fait  pâlir  les  citoyens,  \oiei  son  origine. 

Il  y  avait  un  jeune  officier  du  génie  en  garnison  à  Strasbourg.  Son  nom  était  Rouget  de  Lisle.  Il  était  né  à 
Lons-Ie-Saulnier,  dans  le  Jura,  pays  de  rêverie  el  d'énergie,  comme  le  sont  toujours  les  montagnes.  Ce  jeune 
homme  aimait  la  guerre  comme  soldai,  la  révolution  comme  penseur;  il  charmait  par  les  vers  et  par  la 
musique  la  lente  impalience  de  la  garnison.  Recherché  pour  son  double  talent  de  musicien  et  de  poêle,  il 
fréquentait  familièrement  la  maison  du  baron  deDietrich,  noble  Alsacien  du  parti  constitutionnel,  ami  de 
Lafayette  el  maire  de  Strasbourg.  La  femme  du  baron  deDietrich,  ses  jeunes  amies  partageaient  l'enthou- 
siasme du  patriotisme  et  de  la  révolution,  qui  palpitait  surtout  aux  frontières,  comme  les  crispations  du  corps 
menacé  sont  plus  sensibles  aux  extrémités.  Elles  aimaient  le  jeune  officier,  elles  inspiraient  son  cœur,  sa 
poésie,  sa  musique  ;  elles  exécutaient  les  premières  ses  pensées  à  peine  écloses,  confidentes  des  balbutiements 
de  son  génie. 

C'était  dans  l'hiver  de  1792.  La  disette  régnait  à  Strasbourg.  La  maison  deDietrich,  opulente  au  com- 
mencement de  la  révolution,  mais  épuisée  de  sacrifices  nécessités  par  les  calamités  du  temps,  s'était  appau- 
vrie. Sa  table  frugale  était  hospitalière  pour  Rouget  de  Lisle.  Le  jeune  officier  s'y  asseyait  le  soir  et  le 
malin  comme  un  fils  ou  un  frère  de  la  famille.  In  jour  qu'il  n'y  avait  eu  que  du  pain  de  munition  el 
quelques  tranches  de  jambon  fumé  sur  la  table,  Dielrich  regarda  de  Lisle  avec  une  sérénité  triste  et  lui  dit  : 
<  L'abondance  manque  à  nos  feslins;  mais  qu'importe,  si  l'enthousiasme  ne  manque  pas  à  nos  l'êtes 

iniques  et  le  courage  aux  cœurs  de  nos  soldais'  J'ai  encore  une  dernière  bouteille  de  lin  du  Rhin  dans 


mon  cellier.  Qu'on  l'apporte,  »  dit-il,  «  et  buvons  à  la  liberté  et  à  la  patrie!  Strasbourg  doit  avoir 
bientôt  une  cérémonie  patriotique; il  faut  que  de  Lisle  puise  dans  ces  dernières  gouttes  un  de  ces  hvmnes 
qui  portent  dans  l'âme  du  peuple  l'ivresse  d'où  il  a  jailli.  »  Les  jeunes  femmes  applaudirent,  appor- 
tèrent le  vin,  remplirent  les  verres  de  Dietrich  et  du  jeune  officier  jusqu'à  ce  que  la  liqueur  fût  épuisée. 
Il  liait  tard  ;  la  nuit  était  froide.  De  Lisle  était  rêveur ,  son  cœur  était  ému ,  sa  tête  échauffée.  Le  froid  le 
saisit.  Il  rentra  chancelant  dans  sa  chambre  solitaire,  chercha  lentement  l'inspiration  tantôt  dans  la 
palpitation  de  son  âme  de  citoyen,  tantôt  sur  le  clavier  de  son  instrument  d'artiste,  composant  tantôt  l'air 
avant  les  paroles,  tantôt  les  paroles  avant  l'air,  et  les  associant  tellement  dans  sa  pensée,  qu'il  ne  pouvait 
savoir  lui  même  lequel  de  la  note  ou  du  vers  était  né  le  premier,  et  qu'il  était  impossible  de  séparer  la 
poésie  de  la  musique  et  le  sentiment  de  l'expression.  Il  chantait  tout  et  n'écrivait  rien. 

Accablé  de  celte,  inspiration  sublime,  il  s'endormit,  la  tète  sur  son  instrument,  et  ne  se  réveilla  qu'au 
jour.  Les  chants  de  la  nuit  lui  remontèrent  avec  peine  dans  la  mémoire,  comme  les  impressions  d'un  rêve. 
Il  les  écrivit,  les  nota,  et  courut  chez  Dietrich.  Il  le  trouva  dans  son  jardin,  bêchant  de  ses  propres  mains 
des  laitues  d'hiver.  La  femme  du  maire  patriote  n'était  pas  encore  levée.  Dietrich  l'éveilla.  Il  appela  quel 
ques  amis,  tous  passionnés  comme  lui  pour  la  musique  et  capables  d'exécuter  la  composition  de  de  Lisle. 
lue  des  jeunes  filles  accompagnait.  Rouget  chanta.  A  la  première  strophe  les  visages  pâlirent,  à  la  seconde 
les  larmes  coulèrent.  Aux  dernières  le  délire  de  l'enthousiasme  éclata.  Dietrich,  sa  femme,  le  jeune  officiel 
se.  jetèrent  en  pleurant  dans  les  bras  les  uns  des  autres;  l'hymne  de  la  patrie  était  trouvé!  Hélas!  il  devait 
être  aussi  l'hymne  de  la  terreur.  L'infortuné  Dietrich  marcha  peu  de  mois  après  à  l'échafaud,  au  son  de 
ces  notes  nées  à  son  foyer  du  cœur  de  son  ami  et  de  la  voix  de  sa  femme. 

Le  nouveau  chant,  exécuté  quelques  jours  après  à  Strasbourg,  vola  de  ville  en  ville  sur  tous  les 
orchestres  populaires.  Marseille  l'adopta  pour  être  chanté  au  commencement  et  à  la  lin  des  séances  de  ses 
clubs.  Les  Marseillais  le  répandirent  eu  France  en  le  chantant  sur  leur  route.  De  là  lui  vint  le  nom  de 
♦HuranUaise.  La  vieille  mère  de  de  Lisle,  royaliste  et  religieuse,  épouvantée  du  retentissement  de  la 
vorx  de  son  lils,  lui  écrivait  :  «  Qu'est-ce  donc  que  cet  hymne  révolutionnaire  que  chante  une  horde  de 
brigands  qui  traverse  la  France  et  auquel  on  mêle  notre  nom?  »  De  Lisle  lui-même,  proscrit  en  qualité 
de  fédéraliste,  l'entendit,  en  frissonnant,  retentir  comme  une  menace  de  mort  à  ses  oreilles  en  fuyant  dans 
les  sentiers  du  Jura.  «  Gomment  appclle-t-on  cet  hymne?  »  demanda-l-il  à  son  guide.  —  o.£a  Jîluranl 
liitôc,  »  lui  répondit  le  paysan.  C'est  ainsi  qu'il  apprit  le  nom  de  son  propre  ouvrage.  Il  était  poursuivi 
par  l'enthousiasme  qu'il  avait  semé  derrière  lui.  Il  échappa  à  peine  à  la  mort.  L'arme  se  retourne  contre 
la  main  qui  l'a  forgée.  La  révolution  en  démence  ne  reconnaissait  plus  sa  propre  voix  ('). 

A.  DE  LAMARTINE. 


(j  Cette  belle  page  de  M.  de  Lamartine  sur  Rouget  de  Lisle  a  été  extraite  de  l'ijia- 
toivi  oc*  (Êivonbina,  d'après  l'autorisation  spéciale  de  MM.  Fume  et  Coquebert,  édi- 
•  •  •      le  ce  grand  ouvrage  de  M.  de  Lamartine. 


LA  MARSEILLAISE . 
I. 

Allons,  enfants  de  la  Pairie, 

Le  jour  de  oloire  est  arrivé  ; 

C  ontre  nous  de  la  tyrannie 

L'  élendard  sançrlanl  est  levé .  (lis) 
o 

Entendez -vous  dans  ces  campagnes 

Mugir  ces  féroces  soldais  . 

o 
Ils  viennent  jusque  dans  vos  bras 

Ko'oro-er  vos  fils  ,vos  compag-nes  !... 

Aux  armes, citovensîformez  vos  bataillons  ! 

Marchons,  marchons  ! 

Qu'un  sanô  unnur,  abreuve  nos  sillons  '. 


\fc       Ces  fers  dès  lonô  temps  préparés  '.'  (h 
Français  /pour  nous  ah 'quel  outrage 
'     Qnels  transports  il  doit  exciter  ' 
(est  nous  qn'on  ose  méditer 
De  rendre  à  l'antique  eselavajre!... 

Aux  armes, citoyens  !cVarVa 


a 


m 


Terrasseraient  nos  fiers  guerriers  ?(bi») 
Grand  Dieu!  par  des  mains  enchaînées 
Nos  fronts  sous  le  jouo-  se  plqieraiont  ! 
De  vils  despotes  deviendraient 
Les  maîtres  de  nos  destinées  !... 

Aux  armes ,  citoyens  !  ftL* a  &' a 


Tremblez,  tvran  s.  cl  vous  perfides 
■ 
L'opprobre   de  tous  les  partis,- 

Tremblez  !  vos  projets  parricides 

Vont  enfin  recevoir  leur  prix!  (bis) 

Tout  esl  soldalpour  vous  combattre, 

S  ils  tombent  nos  jeunes  héros. 

La  terre  en  produit  de  nouveaux 

Contre  vous  tout  prêts  à  se  battre  !... 


Aux  ariiies.citovens  !cV?oVa 


Français,™  guerriers  niaonanimcs, 
Portez  on  retenez  vos  coups. 
Epargnez  ces  tristes  victimes 


A  reoret  s'annant  contre  nous,-  tins) 
.Mais  ces  despotes  sanguinaires, 
liais  les  complices  de  Bouille, 
Tous  ces  tigres  qui  sans  pitié 
Déchirent  le  sein  de  leurs  mères!.. 

Aux  arm  e  s , citoven s!fV'acl'a 


iP*fâs^^!p^BB^.l, 


Ainour  sacré  de  la  Patrie, 

Conduis  ,  soutiens  nos  bras  vengeurs  : 

Liberté  ,  Liberté  chérie  . 

Combats  avec  tes  défenseurs  !  (bis) 

Sous  nos  drapeau*  que  la  Victoire 

Accoure  à  tes  mâles  accents  ; 

Q  ue  tes  ennemis  expirants 

Voient  ton  triomphe  et  noire  o-loire  !.. 

Aux  armes, citovens!  formez  vos  bataillons  ! 
Marchons,  marchons  ! 
Qu'un  sano  impur,  abreuve  nos  sillons  . 
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ÎKUVRBS   DK   GAVARN1 


Lee   Débardeurs 


Ton  Alfred  est  un  gueux  :  il  est  ici  avec  l'autre calme-loi! 


Uravc  par  Puun. 


CEUVRES    DE   GAVARN1. 


Les  Débardeurs 


1      i,    ' 


ù\.    M 


Un  honnête  Domino I  des  airs  décents!  pus  que  ça  de  tenue,  1  ancienne 


Philippe! 


js  sommes  en  Carnaval,  mon  gentilhomme. 


\h   Gavaiim 


Oiuvé   pai    PlMJD. 


OEUVRES  DE  GAVARN1 


Les   Débardeurs. 


Je  t'avertis,  Milord...  si  ta  dînes  demain  avec  cette  Andalouse-là,  c'est 
qui  vous  tremperai  la  soupe tu  comprends  la  parabole? 


Par  Gavah.m. 


Gravé  par  Diolot. 


OUVRES   DE  GAVARN1 


Les  Débardeurs. 


lli  ll'llll     il    f 


i  .;■>■'■ ,„.jli!.'a.!Mlill  ||  Il 

■"'iiiinmiMWfiiifiiiiiiiiiiiiiiiii  m  lilii  ' 


(le  débardeur.)  —  Ne  me  parlez  pas  des  femmes  en  Carnaval  pour 
s'amuser!  Heureusement,  moi,  la  mienne  ett  mariée  :  on  me  la  tient. 

(le  postillon.)  —  Moi,  la  mienne  est  mariée  aussi,  mais  avec  moi...  ça 
fait  que  je  me  la  tiens  moi-même.. 

(un  domino  qui  passe.) —Je  les  tiens  tous  les  deux...  Ils  vont  me  le  payer. 


Pai   Gavakm 


(jè.IVC    | i.l  1     PlAlT 


OUVRES    DE   GAVARNI. 


La  Vie   de   Jeune   Homme 


Jai  on  service  à  te  demander,  mon  bon  Joseph...  Il  m'arnve  quelque  chose 
de  bien  bête:  Jai  à  l'heure  qu'il  est  deux  adorées  sur  les  bras..  Tu  ne  pourrais 
pas  t'en  arranger  d'une? 


Car  (iavarni. 


(îravc  par  Uiolot. 


ŒUVRES   DE    GAVARNI. 


Les  Débardeurs. 


As-tu  vu?  Marne  Alexandre  et  l'ancienne  à  Paul  qui  sont  à  se  peigner  en  bas 
pour  ce  paltoquet  d'Eugène! quelque  chose  de  gai! 


Par  Gavakni. 


Gravé  par  Montigneul. 


OEUVRES   DP,   GAVARN1. 


La  Vie  de  Jeune   Homme. 


-  Il  faut  te  décider,  voyons.!...  épouse  Glaire,  avec  le  bois  de  Nangie.  ou 
prends  Clémence,  tu  auras  les  Moulins I.  Veux-tu  le  bo s  ou  veux-tu  les  moulins? 
—  Ah  I  Parrain,  je  voudrais...  —  Le  bois  et  les  moulins?  -  Parrain, je  voudrais 
Félicie,  qui  n'a  ni  bois  m  moulins...  -  -  Vous  êtes  un  sot,  Filleul.  —  Je  suis 

l  Parrain  —  Vous  êtes  un  sol,  Filleul. 


l'ill'     llAVIUM 


Gruvé  |>;n  Poui.irr. 


CEUVRRS    DP,    ilAVAKNI 


Les    Lebardeur:- 


Voyez-vous,  mon  petit  Larnms.  j'ai  de  l'amitié  pour  vous,  tout  plein,  tout  plein! 
mais...  non!  non,  là,  vrai!...  dix  fois  on  sera  légère,  mais  jamais  avec  les  amis 
d'un  homme  qu'on  aime.,  ceux-  à,  c'est  sacré 


Ml     liWAKM. 


Gravé  par  I.eblasi 


)KUVKES    DE    GAVAKNI 


La  Vie  de  Jeune  Homme 


W  : 


1 1. 
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il  Ml 


Comme  ils  se  sont  amusés...  avec  leur  sot  r 
à  la  Comédie-Française,  ils  auraient  vu  George. 


!...  au  lieu  de  venir  avec 
kdin,  les  nigauds  ! 


ill    (i.U'AUM. 


Grave  par  I''auqiiho.\ 


:euvkks  de  gavarni. 


Les  Débardeurs 


i  M  rr  F  ■- s  i    /"k  /•>  i-'  n 

r\  Ut,ù  .3,  lQ  G  h. S 


V  là  un  gueux  de  petit  pékin  qui  se  divertit  au  bal  comme  un  grain  de 
plomb  dans  du  Champagne. 


l'ill'   (jAVAUM 


Gravé  par  Uujaiilh.n 


"KUVRHS    DF    GAVAKNI 


Les  Débardeurs 


Via  qui  fail  jour  :  [suis  échigné,  moi,  dame!  et  loi? 
Ma  pas 


Par  (ja 


lîravi'i  pu'  ItuiA  cl  Géhaiid 


OïUVRFo    Dk    GAVAKN 


La  Vie  de  Jeune  Homme. 


il'1  i-VMl  h 

III 


Jn  roman  nouveau,  un  jeune  amour,  une  vieille  pipe. 


Par  Gavaum. 


Gravé  par  Piaid 


EUVRïïS  DS  GAVAR.Nl 


Les  Débardeurs. 


Mon  dur,  le  Municipal  a  emporté  le  petit 
parce  qu'i  voulait  pincer  son  Cancan,  et  qui  n 
t'aurais  ni 


le  avec  qui  je 
pas,  ce  jeune  homme 


Pur  Gavars 


tîuavé  liai'  Veiiueil 


OEUVRES    DE    GAVA RM 


Les   Débardeurs 


Arflina,  as-tu  assez  fait  poser  Mosieu  ? 


l'.ll     GaVAI'.KI. 


Grave  par  Lli.i.anc. 


CEUVRFS    DE    GAVARNI 


Les  Débardeurs. 


On  rit  avec  vous  el  tu  le  fâfbs...  en  voila  un  drôle  de  pistolet! 


l'Ur    Ii.WAIINI 


Grave  pur  So\e> 


OEUVRES    DR    GAVAKNl 


Les  Dèbardeurf. 


Te  vlà  ici,  loi  !  c'est  comme  ça  qu't'as  la 
C'est  comme  ça  qu'tu  montes  la  garde,  toi 


cil     IiAVAHM 


Gr.ivé     (1,11       |î  \II|.ANT 


OEUVRES  DE   GAVARN1. 


Les  Débardeurs. 
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—  Et  ton  E.ouse  7 

—  Elle  est  au  violon.    Mais  c'est  mon  chapeau  que  j'ai  perdu!.    v'Ià 
catastrophe! 


l'ar  Gavahxi 


iii.ivi'  par  Baui.am 


OEUVRES   DE   GaVARNI 


Les  Débardeurs. 


Agathe  tt  loi,  mon  vieux  Fer 
trop  rouée  pour  toi,  parce  que  t'es  plus 
tou.ours  qu'un  des  deux  po:e,  d'abord. 


,  ça  ne  sera  pas  Ion.; :  cette  petite— là  est 

oué  qu'elle...  et  pour  que  ça  dure,  faut 


ur  dwAiiNi 


(iravû  par  Fauqui.non  cl  M.\n  vin:  t  aiin' 


CKUVRF.S  DE  GAVARN1 


Les  Débardeur? . 


On  va  pincer  son  petit  cancan,  mais  bien  en  dou:eur...  faut  pas  désobliger 
le  gouverneiMt1 .. 


I'  Il    G*VAH 


Gravé  par  Lavm.ii.u  . 
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LES    DÉBARDEURS. 


Quand  après  avoir  créé  le  ciel  et  la  terre  Dieu  eut  fait  l'homme  à  son  image 
ut  à  sa  ressemblance,  et  qu'il  eut  donné  à  cet  être  de  son  choix  une  com- 
pagne, il  leur  dit  à  tous  deux  :  «  Allez  et  multipliez.  »  Nous  ne  serions  pas 
fâché  de  savoir  si  le  souverain  seigneur  de  toutes  choses,  devant  qui  l'avenir 
et  le  présent  se  confondent,  avait  dès  lors  prévu,  dans  sa  sagesse,  <|ue  de  cet 
homme  et  de  cette  femme  naîtraient  un  jour  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui 
—  des  débardeurs  ! 

Combien  n'a-t-il  pas  fallu  de  transformations,  de  métamorphoses,  de  ré- 
volutions, de  chutes  d'empires,  de  progrès  bizarres,  pour  qu'un  lils  d'Adam, 
pour  qu'une  fille  d'Eve  aient  pu  en  arriver  à  ce  point  de  civilisation  singu- 
lière que  comporte  l'idée  du  débardeur  actuel. 

Que  pourrait  penser  notre  premier  père,  que  dirait  notre  première  mère, 
si,  tout  courbés  qu'ils  sont  encore  ingénument  sous  le  poids  d'une  faute 
unique,  l'ange,  je  me  trompe,  le  démon  du  carnaval,  leur  offrait  un  soir,  et 
sans  préparation,  un  billet  d'entrée  au  bal  de  l'Opéra,  et  une  place  le  matin 
à  l'une  des  tables  de  la  Maison  Dorée,  du  café  Anglais  ou  du  café  Foy? 

Quelles  réflexions  ne  leur  inspirerait  pas  la  vue  de  cet  inconcevable 
pêle-mêle,  dans  quelle  stupéfaction  ne  les  jetterait  pas  une  si  exorbitante 
confusion,  et,  le  premier  étonnement  passé,  île  quelles  objurgations  n'acca- 
bleraient-ils pas  leur  postérité  en  délire. 

«  Mon  garçon,  dirait  Adam  au  premier  qui  lui  tomberait  sous  la  main, 
après  notre  sottise,  Dieu  avait  daigné  laisser  sur  nos  tètes  la  voûte  des 
cieux  ;  il  y  avait  allumé,  rien  que  pour  nous,  d'innombrables  soleils;  sous 
nos  pieds,  il  avait  fait  pousser  la  verdure  des  prés  et  étendu  le  sable  fin  des 
rivages.  Il  avait  rempli  les  airs  du  parfum  de  mille  fleurs,  souvenirs  em- 
baumés du  paradis  que  nous  avions  perdu  ;  le  chant  des  oiseaux,  le  murmure 
des  eaux,  la  voix  sonore  des  vents  à  travers  les  forêts  nous  rappelaient  en- 
core, quoique  de  loin,  les  concerts  des  archanges  et  des  séraphins,  car  enfin 
tout  déchus  que  nous  fussions  ,  le  Seigneur  avait  entendu  que  nous  se- 
rions des  hommes,  c'est-à-dire,  les  élus  de  sa  création,  spectateurs  encore 
dignes  d'un  si  magnifique  ouvrage...  —  Dieu  s'est  trompé,  ou  ma  race  est 
détruite,  je  ne  vois  ici  que  des  singes,  des  singes  fous  et  endiablés.  Ce  que 
notre  maître  nous  avait  donné  était-il  trop  grand,  que  vous  vous  êtes  effor- 
cés de  le  rapetisser  en  le  parodiant  de  la  misérable  façon  que  voici?  Je 
crois  voir  des  arbres  encore  et  des  fleurs,  mais  je  les  touche,  ils  sont  en  toile 
et  en  carton  ;  j'entends  des  sons,  mais  viennent-ils  de  l'enfer,  ouïe  progrès 
consistc-t-il  pour  vous  à  avoir  enfermé  les  libres  harmonies  de  l'air  dans  les 
tuyaux  où  soufflent  si  piteusement  quelques-uns  de  vos  frères  épuisés?  Je 
ne  te  parle  ni  du  bruit  de  vos  chaises  cassées,  ni  de  ces  coups  de  pistolet 
dont  le  but  ne  peut  être  que  de  réveiller  vos  musiciens  endormis;  tu  sais 
sans  doute  qu'en  penser,  et  le  laid  petit  homme  qui  invente  ces  tapages  ne 
s'abuse  pas  non  plus  sur  leurs  mérites.  Mais  dis-moi  si  l'odeur  infecte  de 
ces  becs  de  gaz    perçant  à  grand'peine  ces  nuages  de  poussière,  te  paraît 


LES    DEBARDEURS. 

avoir  remplacé  avec  avantage  les  douces  senteurs  de  la  nature,  cl  si  lu  t'ap- 
plaudis d'avoir  fait  succéder  ces  feux  malsains  aux  clartés  célestes.  » 

—  «  Ma  tille,  dirait  Eve  à  son  tour  en  s'adressant  à  une  Rose-Pompon 
quelconque,  j'ai  cédé  devant  un  ange  déchu,  c'est  vrai  ;  mais  ces  rois  de 
vos  fêtes,  vos  messieurs  Cliicard  et  leur  lignée  me  rappellent  ces  animaux 
sans  nom  qui  naissent  et,  meurent  dans  l'eau  croupie.  On  vous  a  dit  que 
j'avais  tout  oublié  que  je  m'étais  donnée,  que  je  m'étais  perdue,  hélas! 
pour  une  pomme,  et  là-dessus  vous  vous  livrez,  croyant  mieux  faire  peut- 
être,  pour  des  soupers  en  apparences  plus  complets,  et  ayant  soupe  une 
fois,  voilà  que  vous  soupez  (eus  les  jours  et  plutôt  deux  fois  qu'une.  La 
pomme  du  péché  est  un  fruit  redoutable,  mes  pauvres  tilles,  il  n'y  faut  goû- 
ter qu'une  fois,  si  l'on  y  goûte,  encore  vaudrait-il  mieux  n'y  pas  loin  lier  du 
tout  Ces  fautes  si  souvent  répétées,  où  vous  mèneront-elles,  si  ce  n'est  à  n'a- 
voir plus  ni  faim  ni  soif.  Gardez,  gardez  au  moins  le  désir,  vous  qui  n'avez 
pas  su  garder  l'innocence.  Vous  riez  de  mon  langage,  et  de  mon  costume, 
peut-être,  vous  vous  étonnez  que  je  prêche  dans  ce  simple  appareil,  et  vous 
voilà  bien  lières  de  vos  pimpantes  culottes  de  velours,  de  vos  perruques  pou- 
drées et  défrisées,  de  vos  boutons  d'argent  et  de  vos  petits  souliers  vernis, 
devant  le  costume  un  peu  primitif  de  votre  vieille  grand'mère.  Ne  riez  pas 
tant,  mes  petites,  démon  temps  on  s'habillait  moins  encore  que  du  vôtre, 
j'en  conviens,  mais,  comment  vous  y  prenez-vous"?  on  était  plus  couvert  Ce 
n'est  pas  l'habit  qui  fait  la  pudeur,  et  vos  riches  défroques  vous  cachent 
moins  que  ne  me  cachait  jadis  ma  pauvre  feuille  de  figuier.  » 

—  <(  Oh  !  trois  fois  vénérables  grands  parents,  répondrait  le  débardeur  en 
s'inclinant  très-bas,  vous  parlez  mieux  qu'un  livre,  et  vos  leçons  sont  d'or; 
mais  qu'en  pouvons-nous  faire?  Depuis  vous,  croyez-moi,  tout  a  bien  changé, 
et  la  nature  a  fait  comme  le  reste.  On  l'a  dit  eu  latin,  —  je  vous  épargne 
de  l'entendre  dans  celle  langue  que  vous  ne  comprendriez  pas.  —  le  prin- 
temps était  éternel.  Il  ne  l'est  plus.  Rien  ne  fleurit  toujours  sur  la  terre,  et 
le  ciel  dont  vous  me  parlez  n'existe  plus  pour  nous.  Empruntez  un  paletot 
à  quelqu'un  avant  de  partir,  pour  la  chère  mère  que  voici,  et  mettez-la  bien 
près  de  vous  dans  un  bon  fiacre,  si  vous  ne  voulez  [tas  mourir  de  froid  ou 
tout  au  moins  prendre  un  fort  rhume  en  retournant  d'où  vous  venez.  J'ai  lu 
votre  histoire  dans  ma  jeunesse,  elle  est  belle  et  sublime,  votre  histoire;  mais 
il  y  est  parlé  de  tout,  excepté  de  l'hiver.  De  neige,  de  froid,  de  frimas,  pas  un 
mot,  avouez-le;  c'était  donc  le  bon  temps,  votre  temps  !  Dans  un  jour  d'hu- 
meur le  bon  Dieu  vous  avait  dit:  «  vous  suerez;  »  et  on  raconte  que  vous 
l'avez  trouvez  dur!  Vous  étiez  difficile,  grand-père.  Il  nous  a  dit  à  nous  . 
«  gelez;  »  c'est  une  bien  autre  affaire,  savez-vous ?  Six  mois  sans  chaleur, 
c'est  un  rude  arrêt?  Ce  que  vous  voyez  n'a  donc  qu'un  but,  celui  de  laisser 
reposer  le  soleil  et  de  se  dégourdir  en  attendant  son  retour.  Croyez-vous 
que  vos  enfants  auraient  jamais  eu  l'idée  d'extravaguer  jusqu'à  inventer  les 
bals  masqués,  sous  un  ciel  comme  le  vôtre  !  prenez-vous-en  à  l'hiver,  grand- 
père,  tout  s'explique  par  l'hiver,  mettez  tout   sur  son  dos,  le  coupable, 


OEUVRES  DE  GAVARM. 
c'est  lui.  Pourquoi  vient-on  ici?  J'en  sais  (rois  raisons  :  parce  qu'il  y  fail 
chaud,  parce  qu'on  n'a  pas  de  feu  cliez  soi,  et  parce  qu'on  y  trouve  à  souper  ; 
ces  dames  vous  le  diront.  On  crie  que  nous  sommes  pervers,  corrom- 
pus, mauvais  genre,  et  noire  époque  est  si  bête,  qu'elle  le  eroil.  —  On 
nous  vanle  ;  nous  sommes  des  amours  à  côté  n'es  anciens.  Madame  que 
voici,  ce  petit,  monsieur  est  une  dame,  madame  n'est  pas  pire  que  sa 
grand'mère.  Qu'on  lui  donne  mille  cens  de  rente,  et  elle  sera  demain  sage 
comme  une  image.  La  vertu  est  plus  douce  que  le  vice;  elle  le  sait  bien  ; 
mais  encore  faudrait-il  pouvoir  en  vivre  et  s'y  établir,  dans  la  vertu  !  Croyez- 
vous  que  c'est  par  goût  qu'on  demeure  rueBréda,  qu'on  est  une  loretle, 
une  feuille  à  la  merci  de  tout  vent,  une  fleur  tombée  qu'après  avoir  ramas 
sée  chacun  rejette.  —  Non,  mais  que  voulez-vous?  dès  que  l'on  demande 
à  vivre,  à  boire  un  peu,  et  à  manger  assez,  on  ne  trouve  à  se  satisfaire 
qu'ici.  Où  est  le  mal,  alors?  est-ce  ici,  ou  dans  le  taudis  d'où  les  chassent 
le  manque  de  tout,  et  le  désespoir  d'être  seules  au  inonde?  Qu'elles  travail- 
lent, dites-vous!  Vous  êtes  naïf,  bon  père,  si  vous  ignorez  que  de  notre 
temps  la  femme  qui  trime  le  plus  de  ses  dix  doigts  ne  gagne  encore  que 
la  moitié  de  sa  faim.  D'ailleurs,  pour  travailler,  faut  savoir  !  cl,  entre  nous, 
la  plupart  de  celles  qui  se.  bousculent  dans  ce  vacarme  n'ont  jamais  rien 
eu  pour  elles  que  le  baptême  :  ce  qu'elles  ont  eu  en  plus,  Dieu  seul  le  sait  ; 
Dieu  qui  est.  partout,  même  ici  par  conséquent,  doit  les  suivre  quelquefois, 
et  d'un  regard  miséricordieux,  je  pense,  à  l'hôpital  qui  toujours  les  attend. 
Pauvres  filles,  sont-elles  gaies  tout  de  même;  tenez,  obtenez  qu'on  leur  ôte 
l'hiver,  et  je  réponds  de  pas  mal  de  choses.  Plus  d'hiver,  c'est  dire  plus  de 
misère,  et  parlant  plus  de  fautes,  plus  de  vices,  plus  de  maladies,  plus  de 
bals  masqués  même;  les  anciennes  modes  reviennent,  on  se  passe  de  tout, 
voire  de  tailleurs.  Quel  rêve!  quelle  réforme!  En  voilà  une  qui  en  aurait  des 
partisans,  et  des  amis,  et  des  banquets  où  tout  le  monde  serait  d'accord  ; 
les  Uébats  eux-mêmes  en  personne  s'y  assiéraient,  pauvres  Débats  qui  ne 
mangent  de  rien  depuis  si  longtemps,  le  veau  qu'on  mange  dans  ces  festins 
n'étant  presque  jamais  de  leur  opinion  !  —  Mais,  me  voici  dans  la  poli- 
tique, et,  par  le  temps  qui  court,  il  y  fait  ennuyeux.  Permettez-moi  d'en 
sortir  par  une  polka,  grand-père,  c'est  plus  gai,  et  aussi  moral  Bonne  nuit, 
grand'mère.  » 

Si  cette  filiation  du  débardeur,  donnée  par  un  débardeur  sincère,  n'était 
pas  du  goût  de  tout  le  monde,  on  pourrait,  je  crois,  en  établir  une  autre 
contre  laquelle  personne  ne  réclamerait.  Le  débardeur,  en  effet,  a  un  second 
père;  ce  père,  c'est  Gavarni,  par  qui  le  carnaval,  cette  réalité  souvent  gros- 
sière, brutale  et  licencieuse,  est  devenu  une  folie  charmante,  une  comédie 
pleine  de  sel  et  parfois  de  raison,  une  illusion  gracieuse,  une  image  enfin 
et,  un  portrait  dont  tout  le  défaut  est  d'être  supérieur  en  tout  à  son  mo- 
dèle, qui  s'efforcerait  en  vain  de  l'égaler. 

P.-.T.  STAHL 
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Les  Débardeur? 


Ou'ist-ce  que  c'est?  Tu  vous  déranges  pur  çà,  et  t'en  vou  Irais 
v'Ià  un  mufe  capricieux  l 


)US. 


'Il     (jAVAUNI 


(JiHvé  p.-ii  Di'jaishi 


CEUVRES    DR    QAVARNI 


La  Vie  de  Jeune  Homme. 


—  M31S  à  ton  âge,  malheureux!  je  ne  savais  pas  ce  que  cé'ait  que  des 
(Mies... 

—  Mon  Oncle,  ccst  ce  que  je  disais  ce  malin  à  mon  neveu,  en  lui 
donnant  quinze  sous  :  ce  polisson— là  rr. 


l';i r    lïmitsi. 


Gruvô  |i,h  Lavif.ii.le 


COUVRES  DE  GAVARNI, 


Les  Débardeurs 


Cisl  (imam  matin  qu"  mon  tendre  époux  va  beugler  :  Ah  !  mais .  zut! 
ck  soir  j' suis  Simomennfi,  pu!  nec  l' conjuga'. 


IVirGv 


Gr.ivi'  pin    [J.viu  il  GliirAi 


,EUVRE?    DP   GAVARNI 


La  Vie  de  Jeune  Homme. 


Voyons!  j'aime  Clara,  si  c'est  face;  si  c'est  pile,  j'aime  Augnstme. 


l'ar  Gavauni 


Gravé  par  Bâclant. 


OEUVRES  DE  GAVARNI 


Les  Débardeurs. 


Ç]  ne  te  regarde  pas,  de  quoi  te  mêUs-tu ?  est-ce  que  son  homme,  n'est 
pas  là  pour  la  battre?.. 


l'ir  Gavah.m. 


I.IIVC     11,11      Vl.lllll 


OEUVRA    DE   GAVAKNI. 


Les  Débardeurs. 


PREMIERES1    LOCEÇ         M 


m\\\\ 


-  Oui? 


Moi  et  Zélie.  Achille  et  toi. 

Où? 

Aux  Vendanges. 

Quand  ? 

Jeudi...  ca  v  est? 


Car  (Iavahn 


Gravé  par  Lavieille. 
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La  Vie  de  Jeune  Homme. 


ORAISON      FUNEBRE. 


—  Ah  !  que  c'était  une  riche  nature  de  femme  !  jolie,  tout  cœur  !  pleine 
d'esprit...  et  si  bon  garçon! 

—  Ça,  c'est  vrai!...  Enfin!...  il  y  en  a  d'autres. 


Par  Gavarm 


Gravé  pur  Baula>t. 
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Les  E 


J'i  di  dit!  j'iai  dit!  Maihais.  si  vous  vous  permsUez:  de  lich'  les  pattes 
ici  quand  j'y  serai,  je  connais  une  jeune  persome  qui  vous  tannera  le 
cuir,  ah!  mais! 


Pai   G 


(_, i  i\ .   par  ^  Ei.L'tii 


CEUVRES    DE   GAVARNI 


La  Vie  de  Jeune  Homme. 


—  Voyez-vous  la,  au  second  quadrille...  des  épis  de  diamants?...  — 
Charmante  personne!  —  Je  veux  vous  présenter  après  la  danse 
enchanté  de  faire  la  connaissance  de  la  Baronne  de  Coquardeau.  —  h 
déjà,  Mosieu  le  Baron,  d'avoir  fait  la  vôtre! 


vous  serez 


Par  Gavaum. 


Gravé  par  Bumilowicz. 
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Les  Débardeurs. 


Tu  danseras,  Goquardeau ! 
Goquardeau  !...  deauL  deau  ) 


Goquardeau!     tu  danseras, 


Par  Gavakni. 


Gravé  par  Baiu  ci  Gérai 
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Las  Débardeurs 


Via  qu'elles 
joué...  Amaûda 


mots!.  .Fameux!  Angélina  salig 
ses  quilles. 


:he!  .  bien 


l'ar  Gavaum. 


Gravé  par  Bah»  et  Gérard. 


ŒUVRES    Diï.   GAVARN1. 


Les   Débardeurs. 


J' te  pane  mon  Alezan  doré  centre  ta  Vicomtesse,  que  j'emporte  ce  soir 
petit  rat  du  Biron. 


Pur  Gavakni. 


Gravé  fiar  Vekdeii. 
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Les  Débardeurs. 


Y  en  a-t-i,  des  femmes  I  y  en  a-t-il.  Et  quand  on  pense  que  tout  ça  mange 
tous  lts  jours  que  Dieu  fait!  C'est  ça  qui  donne  une  crâne  idée  de  l'homme  ! 


P.ir  Gwmim 


Gravé  par  Lf.clvm  . 


OKUVRRS    DR   GAVARN1 


Les   Débardeurs- 


-  Tais-toi,  moutard,  faut  laisser  jaser  l'autorité  I...  Je 
cause  agréablement .. 


trouve  que  Mosieu 


l'ai  Uavaii 


iravo  |nii'  li[.i\r.in\ 
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Les  Débardeurs. 


2  «  N 


BONNES       MlTELOTCS 


11 


Eh  ben  !  Lderneau,  ça  ne  va  donc  pas  mieux  ? 
Mon  brave  Mosieu  C0...0  ..lignon...  je  suis ..  encore 


l'iir  Cwaiiv 


Grave  |iai  L.wi£ii.i,( 
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Les  Débardei 


Aurai -]8  l'honneur  de  danser  un  galop  avec  Mosieu  le  Baron'? 
Qu'est-ce  que  tu  payes? 


l'ai'     (ÎAVAIIM 


Gravé  par    I.avii  n  1.1 


CEUVRES   DE   ÛAVAKN! 


La  Vie   de  Jeune   Homme. 


| 


Tu  pourrais  le  contenter  d'un  simple  coup  de 
îjà  b.en  gentil) ..  Entre  nous  Florentine  ne  vaut 


t  à  quinze  pas,  c'est 
davantage.,  hem'!' 


(*;((     (!aVAI\M 


Grave  par  Poiim  t 


ŒUVKRS    DR    ijA'/AKNI 


Les  Débardeurs. 


Monter  a  chtvdl  sur  le  cou 
ça  plaisanter,  toi  ! 


un  homme  quon  ne  connaît  pas,  ta 


Gravé  par  Leblvni 
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La  Vie   de  Jeune    Homme. 


:(  Le  marquis  de  Chancelles  esl  à  f'aples,  »  dis  donc! 

Ah  1 

Tiens!  lijples,  c'est  une  idée  :  viens-tu  à  Naples? 

Je  n'ai  pas  le  sou  cette  année...  faudrait  vendre  des  rentes  ou  m  défaire  de  Julia. 

Défais-toi  plutôt  de  Julia,  bêle  I 


1  ;n    GavaRN 


liravé  |>.u'  Cast/ 


OUVRES    DK    GAVARNl 


Lee   Débardeurs 


Caporal,  on  gèle  dans  votre  satané  violon!  mon  épouse  n'est  vraiment 
pas  bien!  Est-ce  qu'on  ne  pourrait  pas  se  procurer  une  goutte  de  n'importe 
quoi,  sans  vous  commander?...  et  un  bout  de  pipe... 


Gr:i vu  par  Baui  \xt 


ŒUVRES    DK  GAVARNT 


La  Vie   de   Jeune  Homme 


Temps  perdu 


I'  Il     (jlHI'iM 


i.i.ivi'  par  I>ai  la  m 


ŒUVRES    DE   GAVARU1 


La  Vie  de  Jeune  ! 


ON   A  SOUVENT  BESOIN    D'UN    PLUS   PETIT  QUE  SOI 


'nr  Cijvauni 


Gravé  pai   Soveii 


OEUVRES  DE  GAVARNI 


Les  Débardeurs. 


—  Ah  çà!  décidément  Caioline  esl  folle  du  petit  Anglais. 

—  Cornichon!  va. 


Par  Gavarni. 


Gravé  par  Soïer. 


CEUVRF.S   DE   GAVARNI. 


La   Vie  de  Jeune  Homme. 


I  IIË 


i 


/  ^  ,  Mt 1 


îcoutez,  Julmiie !  Bourdin  ma  tout  conté. 
lein  ? 


' 


Tout! 

Eh  lien!  voilà  eu  proue! 


'.Il     (jAV'AUM 


Iji  a vû  par  L»viéilli\ 


OEUVRES    DR  GAVARN1 


La  Vie  de  Jeune  Homme. 


—  Je  ne  vous  ai  pas  retenu  les  cinquante  francs  que  vous  me  devez  depuis  six  mois, 
garnement  ! 

—  Ah!  bien,  Parrain,  ça  passera  pour  les  intérêts  des  cent  écus  que  lu  m'as  donnés. 

—  Comment  cela  ? 

—  Parce  qu'il  y  a  quinze  jours  que  je  te  les  demandais:  Parrain,  faut  être  juste! 


Par  Gavarni. 


Gravi  par  Baulant. 


:k,uvres  de  gavakni 


Le  Carnaval  à  Fans. 


—  (ja  !  c'est  pas  la  perruque  à  Jules  ! 

—  Non,  c'est  pas  la  perruque  à  Jules  l 

—  Ah!  c'est  pas  la  perruque  à  Jules!...  Tu  vois  bien,  Alphonsine.  tu  n'es 
qu'une  petite  pas  grand' ebose,  et  lui  rien  du  tout,  parce  que  c'est  la  perruque  à  Jules. 


l'ai  G.WAHM 


Gravé  par  La  vieille. 


OEUVRES   DE  OAVAKNI 


Les  Débardeurs 


Vlà  trois  heures,  Titine;  filons!  faut  que  je  sois  levé  an  petit  jour. 

Moi  dormir  si  peu!  j'aimerais  mieux  pas 


ar  (jtv\HM 


lil.lM'    11.11     Dl'JAKUlN . 


OUVRES    DE   GAVARN1. 


La  Vie  de  Jeune  Homme. 


Petit  Oncle,  vois-tu,  je  voulais  te  dire.... 
Connu  !  ta  repasseras .  j'ai  pas  de 


Par  Gavarni. 


Gïiivo  pur  Verheil, 


ŒUVRES    DE    GAVARNI. 


Las  Débardeur 


—  As-tu  vu?  M'ame  Chose  et  le  petit  Baron  qui  ne  peuvent  pas  se  voir 
Le  feu  et  l'eau,  quoi!...  ça  va  danser  ensemble!... 

—  Va  donc!  depuis  souper,  ils  ne  tiennent  qu'à  cinq  sous 


Par  Gavahni 


Gravé  par  Babi.ant. 


EUVRES   DE   GAVARNI. 


Les  Débardeurs 


Un  amour  de  petit  ménage  quoi  !  ça  se  retire  à  la  pointe  du  jour,  bien  paisibles  ! 
bien  unis!...  ça  va  se  mettre  sous  le  nez  son  pauvre  polichinelle  de  quatre  sous, 
ir  jusqu'à  midi,  et  puis  bonjour  1  en  voilà  pour  la  semaine... 


Par  Gavahni 


Gravé  par  Lavieille. 


OEUVRAS    DE    GAVARN1. 


La  Vie  de  J&une  Homme. 


Quand  je 
de 


disais  que  voire  Agathe  faisait  des  yeux  à  mon 
ni...  el  vous  souffririez  ça,  Nestor? 


Par  Gavauni 


Gravé  par  Baulant 


^UVRRS    DR    0AVARN1 


Les  Débardeurs 


là  un  fainéant  qui  dort,  et  qui  laisse  une  pauv'  femme  danser  toute  la 


Pnr  Gavarni. 


Gravô   par  Lavilililk 


OEUVRES   DE    QAVARNI. 


La  Vie  de  Jeune  Homme. 


—  Tu  sais  bien  que  Maurice  et  Charles  avaient  toujours  des  histoires  ensemble 
pour  la  petite  Zélieï...  Eh!  bien... 

—  Eh  !  bien,  elle  a  partagé  le  différend  par  la  moitié. 

—  Juste!  alors  ils  vont  se  battre. 


Par  Gavadm. 


Gravé  par  Guillacmot. 


EUVRSSDEGAVAHN1 


Leg  Débardeurs 


Une  douzaine  d'huîtres  et  mon  cœur. 
Ta  parole  1 


Par  Gavarki 


Gravé  par  Bara  cl  Gérard 


EUVRES   DE  QAVARN1 


La  Vie  de  Jeune  Homme. 


ne  m'ôterait  seulement  pas  mon  chapeau 


Par  Gavarni. 


Gravé  par  Dimamun. 


OEUVRES    DE   GAVARN1 


Les  Débardeurs. 


fc 


/l 


«C 


i/-"> 
<£ 


y 


Le  vicomte  Aimé  de  Irois  étoiles  et  dame  E'oa  de  Trembleraont  vont 
tout  à  l'heure  ouvrir  un  cours  public  de  Polkas  comparés. 


'ar  Gavabni. 


Grave  par  La  vieille. 


OEUVRES    DE   QAVARNI. 


La  Vie  de  Jeune  Homme. 


C'est  une  femme  que  j'ai  bien  aimée! 
Farceur!  tu  l'as  gardée  quinze  jours. 
Mais  ie  lui  ai  fait  la  cour  deux  ans! 


Car  Gavahn 


Gravé  par  Lavieii.i.e. 


OUVRES  DE   GAVARN1. 


Lee  Débardeurs 


.    .  Etre  tichues  au  violon  comme  des  rien  du  tout!  deux  femmes  comme 
faut...  vingt-Dieu1 


Pai   Gavaiixi. 


Gravé  p;ir  Huhauï 


ŒUVRES  DE  GAVARN1. 


La  Vie   de  Jeune  Homme. 


M  0  °  l  [: 

DE     I 


—  ie  va  pas  te  tremper  !  Si  c'est  un  Mosieu  qui  t'ouvre,  tu  diras  ce  que  je  t'ai 
dit;  si  c'est  une  Dame,  tu  ne  diras  rien,  tu  donneras  ça;  si  c'est  une  bonne  aussi,  ou 
une  petite  fille. 

—  Il  n'y  a  toujours  que  le  Mosieu  qui  ne  doit  p°s  voir. 

—  C'est  ça. 


Par  Gavahni 


Gravé  par  Bailam 


ŒUVRES    DE   GAVARN1 


Les  Debar  I 


Malheureuse  enfant!  qu'as-tu  fait  de  ton  sexe! 


Grava  par  Veiihkii 


ŒUVRES   DE   GAVARN1. 


La  Vie  de  Jeune  Homme. 


—  Combien  ça  coûte-t-il,  un  habit  comme  ça'' 

—  Je  ne  sais  pas. 

—  Dieu  veuille,  mon  cher,  que  tu  ne  le  saches 


l'ar  Uavah.m 


Gravé  par  Lavikille 


ŒUVRES   DE  GAVARNI. 


Les  Débardeur 


Voyons  si  tu  te 

Dix-sept. 

Rue? 

Christine. 

Madame? 

Bienveillant et 


Numéro? 


a  un  bilboquet  à  la  sonnette. 


l'.ir  Gavarni. 


Gravé  par  Bara  et  Gérard. 


EUVRES    DE   GAVARNI. 


La  Vie  de  Jeune  Homme. 


fine  et  sa  petite. 


Par  Gavaii 


Gravé  par  Baulaut. 


ŒUVRES   DE   GAVARN1. 


Le   Vie  de  Jeune  Homme. 


-  \?     SaHsÂ 


'     i>";'4l  /'iMiSK ■  i  |.'!'f ï'ir'^  ••:  •  fiMWt" 


'|îli 


Faut  que  je  voie  après 
bêtises!...  et  tiens  l'échelle, 


mon  poulet Voyons,  Monsieur  Charmé,  ne  fais  pas  de 


Par  Gavaiim. 


Gravé  par  Laviliii.e 


OEUVRES  DE  GAVAKW1 


l  e  ;  1 


mwMmmy 


WEjjl  0t\ 


En  voulez-vous  de  la  (Mette?...  pas 


P. ir  Gavarsi 


Grave  pai  S;  ut. 


CKUVRÏÏS  DE  GAVARNI 


Lef  Débardeur?. 


«  L'Intolérance  est  fille  des  faux  Dieux  !  » 
0  Municipaux  de  malheur1  la  danse  anacréontique  est  défendue...  c'est  bon,  taisez 
vos  becs  •  on  dansera  le 


Il     ti  IV  V.I1.M. 


(ir.iv>'  par  Sou  i 


ŒUVRES    DE   GAVARNI 


La  Vie  de  Jeune  Homme. 


—  Depuis  que  j'ai  été  forcé  de  tuer  un  homme  pour  lui  avoir  donné  un  soufflet, 
ah  î  j'ai  les  soufflets  en  horreur:  Je  ne  voudrais  pas,  vois -tu,  pour  je  ne  sais 

quoi  au  monde 

oir  un. 


l'a r  <;»v*it\i 


tj|iiv(':  par  VmuEll. . 


ŒUVRES   DE   GAVARNI. 


Les  Débardeurs 


J'espère  que  lu  vas  te  tenir,  Angélique,  et  que  lu  ne  t'épanouiras  pas 
l'autre  fois!,.,  que  tu  étais  d'une  gentillesse  à  faire  dresser  le  crin  sur  le  casque 
à  l'autorité. 


l'ai'    (ÏAVAIIM. 


liravé  |i,n   Rouget, 


OEUVRES   DE    GAVAKNI 


La  Vie  de  Jeune  Homme 


—  Vois-tu,  Julien  !  vois-tu.  Julien!  vois-tu  !...  jb  vais 

—  Vous  en  avez  le  droit. 


.ises  ! 


l'ar  Oa 


GlMvé    |l.ll     I  .A  VII  ll.l  E 


OEUVRES    DF,   GAVAKNI. 


Le6  Débardeurs. 


Six  pouces  de  jambes  et  le  dos  tout  de  suite 


l'ai   (javahni 


Gravé  pat  Baha  cl  Gérard. 


ZEUVRES    DE   QAVAKNl. 


La  Vie  de  Jeune  Homme. 


Quand  on  dit  qu'on  a  une  femme,  ça  veut  dire  qu'une  femme 


l'ar  (javakm 


Gravé  par  Bissox  et  Cottaiw 


OKUVRRS    DR    OAVARN1 


Les  Débardeurs 


—  Et  si  Gornélie  ne  trouvait  pas  <3e  voiture? 

—  ions  irions  à  pied! 

—  Merci  !  Je  serai  canaille  tant  qu'on  voudra,  mais  mauvais  genre,  jamais  I 


Par  Gavaiim. 


Gravé   |>ai    IVmu.ant- 


CBUVKES    DE   GAVAKN1 


Les   Débardeurs 


)oux  Jésus I  où  que  je  vas  me  sauver?  la  Félicité  qui  fait  des  mariera! 


Par  Gwai.im. 


fi  rave  par  l-'u  qi  h»ox  . 


OEUVRES  DE   GAVAHNL 


L  'S  I  leurs. 


Lî  Débardeur  mâle  et  femelle.,  vivants!.,    rapportés  d'un  vo^ajn  autour  du  monde! 
par  Monsieur  Chicard,  célèbre  naturaliste,  avec  la  permission  des  autorités  !..   L)  Débardeur 
est  Carnivore,  fumivore,  hydrophobe  et  nocturne  1  se  repaît  de  gibier,  de  volaille  et  de  poisson  ! 
il  mange  de  l'huître,  de  la  sole  au  gratin,  ce  la  mayonnaise  de  homard'...  il  marge  de  tout. . 


Par  (i\v mai 


1:1   IV       11.11     I  11  .1  .111 


>SUVRE3    DE   GAVAKNI. 


La  Vie  de  Jeune  Homme 


On  vient  de  rapporter  Louis  de  Vincennes, 

—  Pourquoi  s'est-il  battu? 

—  Pour  une  bouffée  de  cigare. 


avec  deux  côtes  cassées 


l'iir  i. 


(jl'HVr    |l  H   Roi'GET 


ORUVRES   DR   GaVARNI 


L,'js  Débardeurs, 


Avec  l'agrément  de  cet  agréable  mule-là,  pourrait— on.  Madame,  pincer 
avec  toi  le  prochain  rgodon? 


l'.ll     (JAVAIIM. 


Gravé  p.ir  IWzii.owie* 


i'kuvkes   d;s  gavakni. 


La  Vie  de  Jeune  Homme. 


—  Piyes-tu  cher  à  ton  hôtel? 

—  Aifreusiment  cher;  je  ne  paye  pas. 


l'ai  liAV.vnNl 


(jl;\vé    |)ai'    lil^SUN   et  Cottaut 


OEUVRES  DR  GAVARNI. 


i  Vii     I         ii  n  ' 


E!i!  ben,  après?.,  quand  j'aurais  connu  Mosieu  Bélamy  !  c'est— il  une  raison  pour 
qu'on  parle  mal  sur  moi?...  puisqu'il  y  aurait  au  moins  trois  semaine  de  ça,  et  que 
Dimanche  fera  quinze  jours  que  tu  m'as  parlé,  imbécile  ! 


P  II     I'iUM.M. 


Gr.ivû  pur  lu  un  i  k, 


02UVRES  DE  GAVARNI. 


Les  Débardeurs. 


£■.  sr'/t.  v-  «;a*'S  r 


Ils  vont  venir:  Écoute,  Hcrtens'î  !  sur  le  coup  de  minuit,  minuit  et  demi,  vois-tu  ! 
'aurai  affaire ..  Tu  t'arrangeras  pour  m'égarer  mon  Hnlénor 


'il     GwAllM. 


(il'iH  '•    |>.1I    GulLI.AUMOT, 


ŒUVRES    DE   GAVAKNI. 


La  Vie    i      '  i  :i.it.   . 


fi 


—  Te  voilà  propre!...  Ion  cher,  ton  imbécile  de  groom  s'est  trompé  de  bouquet 
ion  billet  pour  la  petite  est  chez  la  tante  I 

—  Ah  !  chien  !  !  !  Au  fait,  qu'est-ce  que  ça  me  fait'/  Tiens!  j'aime  mieux  la  tante. 


'.ir  (JAiAimi. 


Grave  pai   Li  uj  im 


>;UVKi5S    \W.    OAVAKNl 


Les  E 


■A 


Xi 


}qs  que  ça  de  bouillon!  merci. 


lil  .1  VU    ji.ll    l'un  V  cl  Of.haiui 
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